PROCLAMATION 

D U 

CONSEIL  PERMANENT 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'iSERE  , 

4iix  Municipalités  de  fon  Rejfort  , pour  l'exécution 
de  la  Loi  du  vingudeux  Juillet  , & celles  dit 
vingt-cinq  du  même  mois , & la  réquijition  de 

M,  Montefquiou , Général  de  l' Armée  du  Midi, 


IVÏaGISTRATS  DU  PEUPLE  FRANÇOIS,  appelés  dérormais 

à vivre  Tous  une  Conftitution  qui  Ta  créé  à la  Liberté , vous  avez 
entendu  le  cri  de  la  Loi , la  Patrie  ejî  en  danger  vous  avez  ré- 
pondu à ce  cri  par  le  ferment  de  veiller  fur  elle  ; vous  vous  êtes 
réunis  j vos  regards  la  couvrent  de  tous  les  côtés  : ainfi: , votre 
furveilîance  aélive,  en  aidant  à la  nôtre,  va  prévenir  jufqu’à  l’ombre 
même  des  troubles  intérieurs  qui  pourroient  déchirer  fon  fein  ; 
mais  elle  a befoin  de  défenfeurs  contre  fes  ennemis  du  dehars. 
Elle  ejl  en  danger  !' 

A ce  cri,  l’énergie  de  vos  Concitoyens  & de  tous  les  François 
s’^eft  accrue  ; ils  ont  levé  leurs  bras  pour  fecourir  cette  Mere 
commune  : ils  font  prêts  ! Quelques-uns  de  ces  généreux  Citoyens  , 
dévoués  à la  Patrie,  vont  être  appelés  les  premiers  à la  défendre 
plus  particulièrement , & à marcher  contre  fés  ennemis  du  dehors. 

Une  réquifition  du  Général  de  l’Armée  du  Midi,  faite  enfuite 
des  Lois  du  vingt-cinq  Juillet,  appelle  au  fccours  de  la  Patrie  era 
danger,  deux  mille  quatre  cents  hommes  deftinés  à fervic  feu^ 
kmeût  peûdaat  cette  Guerte  & la  durée  de  la  réquiûtioa,: 


La  Loi  du  vingt-deux  Juillet,  indépendamment  de  ce  nombre, 
dont  la  levée  ne  lauroit  être  trop  prompte  , & du  complément 
des  cinq  Bataillons  que  ce  Département  a fournis  , appelle  encore 
d’autres  défenfeurs  ; elle  ordonne  la  formation  de  quai-ante-deux 
nouveaux  Bataillons  deftinés  à former  une  réferve  ; le  contingent 
de  ce  Département  eft  fixé  à une  Compagnie  de  cent  hommes  , 
dont  la  réunion  doit  fe  faire  à Valence.  Enfin , elle  demande  un 
recrutement  de  cinq  cent  trente-trois  hommes  pour  les  Troupes  de 
ligne  de  toutes  les  armes. 

Ils  vont  tous  mériter  , ces  nouveaux  défenfeurs  , l’honneur  de 
marcher  les  premiers,  de  s’infcrire,  & d’être  çhoifis  pour  défendre 
la  Patrie  & leurs  foyers. 

Difpofez-vous , Magifirats  du  Peuple,  à concourir,  par  votre 
zele  & vos  foins  , à la  levée  de  ces  nouvelles  phalanges  que  la 
Patrie  attend  pour  repoufier,  de  fon  Territoire  , les  ennemis  qu’on 
ofe  faire  marcher  contre  elle. 

Que  dans  le  chef-lieu  de  chaque  Canton , par  les  foins  & 
fous  la  furveillance  de  la  Municipalité  ^ & en  préfence  des  Corn- 
mifiaires  , des  Regiftres  s’ouvrent  au  jour  qui  fera  indiqué  par 
eux  , au  pied  de  l’Arbre  de  la  Liberté  , pour  y re- 
cevoir les  noms  de  ces  nouveaux  défenfeurs. 

Que  le  jour  de  cette  infcription  & de  ce  dévouement  généreux 
foit  comme  un  jour  de  fête  ! Qu’il  foit  annoncé  dès  la  veille  par 
le  fon  des  cloches  ! Que  le  bruit  des  tambours  fe  fafie  entendre 
dès  l’aube  du  jour  ! Que  les  noms  de  Patrie  & de  Liberté  fortent 
de  toutes  les  bouches  , & portent  dans  tous  les  cœqrs  le  fouvenir 
de  ce  premier  ferment  : vivre  libres  ou  mourir  \ 

Qu’à  ce  cri  d’un  ralliement  général , la  Garde  nationale  de 
chaque  Commune  , tous  les  Citoyens  en  état  de  porter  les  armes  ^ 
fe  rafiemblent  fous  leurs  drapeaux,  pour  fe  rendre  au  Chef-lieu 
du  Canton!  Et  vous  , Magiftrats  du  Peuple  , paroiffez  décorés  de 
votre  Echarpe  à la  tête  de  ces  Troupes  citoyennes  ; précédez- 
les  jufques  fur  les  limites  de  vos  Communes  , & que  de-là  elles 
continuent  leur  marche. le  cœur  plein  devos  exhortations  paternelles. 

Dite  s-leur  ; (fitoyens  ! Vous  étiez  dans  les  liens  du  defpotifme 
& de  la  féodalité  ; fous  vos  premiers  efforts  réunis,  les  uns  tom-» 
berent  de  vos  mains  , & la  Conftitution  vous  affranchit  bientôt 
des  autres. 


Voilà  que  les  maîtres  ^es  Allemands  ^ des  Prufîiens  & des 
Piémontois,  rufcités  par  ceux  qui  nous  tyrannifoient  alors, amènent 
leurs  légions  fur  nos  frontières  : ils  les  font  marcher  pour  nous 
apporter  nos  anciennes  chaînes,  & y ajouter  de  nouveaux  fers. 

Les  premiers  combats  , préludes  de  nos  viétoires  futures,  font 
à peine  livrés  , que  nous  croyant  abattus  & découragés  par  l’ap- 
pareil de  leurs  forces  qu’ils  penfent  être  impofant  pour  nous, 
ils  ofent  déjà  parler  en  maîtres  dans  un  manifelfe  infolent,  & nous 
préfenter  ces  chaînes. 

Ainfi,  leur  autorité,  defpotique  & fuprême  encore  pour  quelque 
temps , fur  leurs  peuples  aflervis  , cachant  à leurs  yeux  trompés 
l’impuihance  de  leur  ligue,  luttant  contre  toutes  les  forces  d’un 
Peuple  qui  a juré  de  vivre  libre  ou  mourir  , ils  lui  commandent 
avec  infolence  & ftupidité  de  mettre  bas  les  armes  devant  eux. 

Partez!  allez  vous  joindre  à vos  freres  ; que  votre  courage  & 
votre  valeur  apprennent  bientôt  à ces  lâches  ennemis  de  la  Li- 
berté du  genre  humain  , combien  font  vaines  leurs  tentatives  , & 
combien  feront  foibles  des  armées  d’hommes  encore  efclaves,  defti- 
nées  à combattre  contre  des  hommes  libres. 

Allez,  & fouvenez-vous  que  fi  la  Patrie  appelle  de  nouveaux  dé- 
fenfeurs  , c’efl:  que  les  plus  grandes  mefures  vont  être  prifes  ; c’efl: 
que  les  difpofirions  qui  vont  être  faites  , feront  fans  doute  deftinées 
à terminer  dans  une  feule  campagne  ,1a  Guerre  , que  les  defpotes 
ofent  venir  livrer  à la  Liberté ^ à l’Egalité,  à nos  Lois. 

Partez  généreux  Citoyens!  la  Patrie  qui  vous  réclame  faura  vous 
récompenler  dignement  à votre  retour.  Déjà  par  une  Loi,  fa  fage 
prévoyance  vous  annonce  qu’elle  veillera  fur  le  fort  de  vos  Epoufes 
& de  vos  Enfans;  elle  remplira  fes  promefTes  : allez!  & jufqu’à  ce 
jour  nous  en  aurons  foin  nous-mêmes. 

Partez  ! vous  reviendrez  bientôt  couverts  delà  gloire  d’avoir  com- 
battu des  premiers  pour  votre  Patrie  , de  l’avoir  fervi,  de  l’avoir 
fauvé  , & d’avoir  bien  mérité  d’elle. 

Allez  ! cette  gloire,  le  partage  de  fes  premiers  défenfeurs,  eft  à 
vous  ; partez  ! <k  la  Patrie  fera  fauvée. 

L’époque  de  tant  de  triomphes  ne  fauroit  être  éloignée  ! La  Li- 
berté peut-elle  périr  avec  des  guerriers  tels  que  vous  , tels  que  ceux 
qui  vous  ont  devancé , tels  enfin  que  vos  freres  des  Troupes  de 


Partez  , généreux  Citoyens  ! volez  à cette  Infcrïption  glorieufe. 
Allez  mériter  qu’un  jour  vos  derniers  neveux,  en  cherchant  dans  les 
faftes  de  notre  hiftoire , & dans  ces  regiftres,  les  noms  des  premiers 
défenfeursde  la  Patrie,  puilTent  y montrer  les  vôtres  à leurs  contem- 
porains, & leur  dire  avec  orgueil  : Mon  Pere  aufli  combattit  pour 
la  Liberté. 

, Partez  ! la  Viéloire  vous  attend  : à votre  retour,  nous  ceindrons^ 
vos  fronts  de  fes  lauriers  ; vous  nous  raconterez  alors  vos  exploits; 
nous  les  recueillerons  pour  les  tranfmettre  à la  poftérité,  & vos  con- 
citoyens les  graveront  dans  la  mémoire  de  vos  Enfans. 

Dites  encore  à ceux  dont  les  noms  feront  dépofés  dans  ces  re- 
giftres  : ô vous  qui  les  premiers  allez  courir  à la  gloire,  fouvenez- 
vous  que  les  fuccès  & les  triomphes  de  la  viéfoire  font  autant  les 
fruits  de  la  difcipline,  que  du  courage  & de  la  bravoure  1. 

LE  CONSEIL,  ouï  le  Vice-Procureur- Général-Syndic  », 
A ARRETÉ  que  la  Proclamation  ci-'delfus  feroit  confignée  dans^ 
fon  procès-verbal,  & qu’elle  feroit,  en  outre,  imprimée  , lue, 
publiée  & affichée  dans  toutes  les  Villes,  Paroilfes  & Communes 
du  Département.  Fait  en  Confeil  permanent  du  Département  de 
rifere  , féant  à Grenoble,,  le  lo  août  1792,,  l’an  de  la  Libertés 

Certifié  conforme  à VoriginaU  Signés  PLANTA  » Préfixent  ^ 
Duport  , Secrétaire-GénéraL 


A GRENOBLE  j çhez  I,  M»  Cuchet  , Imprimeur  de  la  Ville» 


